
Depuis notre premier bulletin qui vous a été 
adressé en mai 2011, bien des choses se sont 
mises en place et les premières mesures pri-
ses commencent à démontrer leur efficacité.

A l’occasion du séjour que nous avons fait, 
ma femme Francine et moi, à Boulsa en 
octobre dernier, nous avons eu l’immense 
plaisir de constater que les comptes sont 
tenus avec exactitude et que les sommes dé-
pensées s’inscrivent intégralement dans les 
buts de cette action de parrainage soit l’amé-
lioration du quotidien des élèves aveugles et 
malvoyants de l’école et la valorisation des 
salaires des enseignantes et des enseignants. 
Pour en savoir davantage sur notre séjour, 
n’hésitez pas à visiter notre blog www.jean-
marcmeyrat.ch.

Frère Etienne va nous remettre les comptes de l’école

Amélioration du quotidien des enfants : 
« Mieux vaut prévenir que guérir ».

Grâce aux constatations et aux observations 
pertinentes de Francine, nous allons prendre 
des mesures très concrètes en matière d’hy-
giène et de prévention. Nous allons donc 
consacrer un montant afin qu’une personne 
désinfecte chaque jour les latrines et une fois 
par semaine les dortoirs des enfants. Une 
somme sera également allouée aux contrôles 
de santé de chaque écolier afin de dépister 
les parasites intestinaux ainsi que les caren-
ces en vitamines.

En ce qui concerne la prévention, un tra-
vail d’éducation est encore à faire : se laver 
systématiquement les mains après chaque 
passage aux latrines, ne pas s’y rendre pieds 
nus mais chaussés afin de protéger les pieds, 
souvent blessés, des salissures. Reste encore 
à définir de quelle manière les enseignan-
tes et enseignants pourront veiller, aider et 
accompagner leurs élèves tout au long de la 
journée dans ce « programme d’éducation 
à la santé », leurs journées étant déjà bien 
occupées.

Sur le conseil d’un responsable sanitaire de 
la commune de Boulsa, nous allons mettre 
en place des mesures afin que les enfants re-
çoivent suffisamment de protéines. Doubler 
la quantité de poisson quotidienne, non de 
viande dont la qualité n’est pas sûre, offrir 
un œuf par semaine et proposer un complé-
ment vitaminique aux enfants souffrant de 
carence.
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Un œuf par semaine, cela peut paraître 
dérisoire. Il faut savoir que le prix d’un œuf 
à Boulsa, 100 francs CFA, est le même que 
celui d’un œuf acheté en Suisse. Lorsqu’on 
sait qu’un enseignant de Boulsa gagne envi-
ron 50 de nos francs par mois, on comprend 
pourquoi les œufs représentent une denrée 
difficilement accessible. Cela explique aussi 
pourquoi l’école souhaite se doter d’un pou-
lailler pour générer des fonds.

Pendant la récréation

Valorisation des salaires des enseignants

En 2011, les enseignants de Boulsa ont 
vu leur salaire mensuel passer de 25’000 
à 50’000 francs CFA. 1’000 francs CFA          
= 2 de nos francs. Bien que ces salaires ne 
soient de loin pas équivalents à ceux pro-
posés par l’éducation burkinabé, nous ne 
voulons pas continuer d’adapter les salaires 
de façon linéaire. Ainsi, frère Etienne pourra 
tenir compte de l’ancienneté, de l’engage-
ment et des responsabilités de chacun des 
cinq enseignants/tes de l’école de Boulsa.

En raison des montants importants consen-
tis par la Mission évangélique braille pour 

la formation des enseignants amenés à tra-
vailler en faveur des enfants aveugles et mal-
voyants au Burkina Faso, nous avons invité 
frère Etienne à exiger, lors de l’engagement 
de nouveaux enseignants, que ces derniers 
s’engagent pour une durée minimale de trois 
ans.

Formation des enseignantes et ensei-
gnants

Lors de notre séjour en octobre dernier, nous 
avons eu la chance de faire de la formation 
aux adultes travaillant dans cinq centres 
d’alphabétisation pour enfants aveugles et 
malvoyants. Différents thèmes ont été abor-
dés durant ce séminaire : enseignement du 
braille, comment guider une personne aveu-
gles, corrections en commun du livre « Lire 
au Burkina », initiation à l’utilisation du 
boulier, méthodologie pédagogique, sensibi-
lisation au développement de l’enfant...

Il ressort de cette formation, que les ensei-
gnants/tes ont une bonne formation concer-
nant la méthodologie, ce qui leur permet de 
mener à bien une leçon. Ce qu’ils doivent 
encore apprendre, et ils en sont conscients, 
est le travail individualisé pour chaque enfant 
en fonction des compétences et des besoins 
de chacun. Le message que nous avons 
essayé de transmettre durant cette forma-
tion est qu’ils doivent être attentifs à ne pas 
s’enfermer dans la méthodologie au risque 
de devenir « aveugles » aux autres besoins 
essentiels de leur élèves afin de leur assurer 
le développement le plus harmonieux pos-
sible. Ceci est d’autant plus possible que les 
effectifs des classes sont réduits, 12 élèves en 
moyenne.

La coopération suisse soutient notre ac-
tion

Philippe Fayet, l’actuel directeur de la coo-
pération suisse au Burkina Faso est un ami 
de trente ans. C’est lui et sa femme Anne-
Christine qui nous hébergent dans leur très 



agréable maison à Ouagadougou lors de nos 
séjours au pays des hommes intègres. Bien 
plus qu’un appui financier, Philippe a pro-
posé de nous soutenir en mettant à la dispo-
sition de frère Etienne un collaborateur de 
la DDC (direction du développement et de 
la coopération) qui procèdera tout d’abord à 
une évaluation de la situation et soutiendra 
régulièrement frère Etienne dans son travail 
administratif ainsi que pour la mise en place 
de structures susceptibles de générer des 
fonds, afin que l’école puisse voler de ses 
propres ailes. Etienne a accueilli avec en-
thousiasme et soulagement cette aide.

Un moulin à la disposition des habitants 
de Boulsa

Grâce aux 6’000 francs octroyés en 2011 à 
l’école par la Fédération suisse des aveugles 
et malvoyants (FSA), nous pouvons partici-
per de manière très significative à l’instal-
lation d’un moulin multi-fonctions qui sera 
financé pour le reste par un projet monté par 
la Mission évangélique braille (MEB). Grâce 
à ce moulin, la population aura à disposition 
un outil permettant de moudre les graines 
qui entrent dans la nourriture de base: mil, 
petit mil et maïs. Comme évoqué plus haut, 
frère Etienne espère pouvoir exploiter un 
poulailler abritant plusieurs centaines de 
poules pondeuses. Nous insistons pour que 
ces deux activités soient non seulement  une 
source de revenus, mais aussi   une possibi-
lité de formation  pour les jeunes aveugles et 
malvoyants.

Le livre «Lire au Burkina» transcrit en 
braille

C’est Christine Fayet-Berthoud, la sœur de 
Francine, qui a patiemment tapé l’intégralité 
du livre de base de l’éducation au Burkina 
Faso. Corrigés par nos soins, grâce aux 
remarques pertinentes des enseignants/tes 
concernés, il sera imprimé en braille à une 
centaine d’exemplaires grâce aux expertes 
compétences de Bertram Paul et Anne Pillet 

de la Bibliothèque Braille romande à Ge-
nève.

A l’occasion de notre dernier passage à 
Ouagadougou, le hasard a voulu que nous 
fassions connaissance par l’intermédiaire de 
Silvana Moi-Virchaux, la femme du direc-
teur de la coopération suisse au Bénin, de 
Madame Boli, la ministre de l’éducation 
burkinabé. Elle s’est d’emblée déclarée 
d’accord de soutenir cette action en inaugu-
rant officiellement ce livre dans le cadre de 
la triennale de l’association pour l’éducation 
en Afrique qui se déroulera en février 2012 à 
Ouagadougou.

La création d’une association est néces-
saire

Pour consolider ce qui a été entrepris, pour 
pouvoir rechercher des fonds auprès d’ins-
titutions actives dans les domaines du han-
dicap de la vue et de l’éducation, pour être 
reconnue d’utilité publique, notre action doit 
être pérennisée par la création d’une associa-
tion. Le but de l’association sera : l’alpha-
bétisation braille avec une prise en compte 
globale du développement des enfants aveu-
gles et malvoyants. Nous vous informerons 
de l’évolution de nos démarches, en espérant 
que nous pourrons vous compter parmi les 
membres de cette association.

Les latrines neuves



Remerciements

Nos remerciements vont à vous toutes et à vous tous, fidèles donateurs et donatrices, sans 
qui, notre travail à l’école de Boulsa ne saurait être possible. Merci également à tous nos amis 
burkinabés qui œuvrent quotidiennement auprès des enfants aveugles et malvoyants de l’école 
braille « Jean-Marc Meyrat ».

Nous vous souhaitons de bonnes fêtes.
Avec nos très cordiales salutations

Francine Meyrat                     Jean-Marc Meyrat                            Michel Bondi

PS. nous joignons à cette missive deux bulletins de versement que vous pourrez trans-
mettre à l’un ou l’autre de vos proches à l’occasion des fêtes en les invitant à participer à 
notre action en faveur des enfants de Boulsa.

Contact :
Jean-Marc Meyrat

Fédération suisse des aveugles et malvoyants
Responsable de l’Antenne romande
Rue de Genève 88 b, 1004 Lausanne
Tél.: ++41 (0)21 651 60 63 
Mobile: ++41 (0)79 212 29 48
E-mail: jean-marc.meyrat@sbv-fsa.ch

Sensibilisation au guidage

Michel Bondi

12 avenue Blanc
1202 Genève
Tél.:++41 (0)22 732 83 71
Mobile : ++41 (0)76 358 46 96
E-mail : michel.bondi@hotmail.com

Petits et grands jouent avec leurs briques


